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A i r M t o i des Po tes; il se compos*» de dVux 
pf&Ms,-les<fU«rW, bien qn.- -épatées par un» 
cloison, u'ont pas iH communication eutr--
elles; les fenêtres de ce» pièces uoonent sur 
la rue J.-J.Kou-spau. L'une dee pièces, sur 
la pnNe de laquelle est peint en gros n* 3, 
est occupée par M. Simonel, agent des pos-
tCK deo» noua indiquerons plu» bis les fonc-
tiota*; tfaartre par M Marseille, commissaire 
4a 

Simonel se rend ordinairement à son 
aab.net par la rue Goq-H»ron; il e»l muni 
d'uao telef de la grille, il monte p*r l'e-ca-
lier E, traverse clandestinement, l'aiiticnam-
•Pl UB MpiiI , iS faufile par le corri lor qui 
Ut*4* Ja&^Kabinats des chefs de serv ce de 
la aaavXtTàV dpoart, et justefen^face de lui, 
se Uatffl ta poTre n* 3 . 

Qttant * M. Marseille, pour échapper à 
a*, v œ de*employés du dépirt, il mont- par 
itacaHer R, traverse r*iiti« hambe di cabi-
aet do directeur de la Se ne et suit ensuite 
la aorridor vitré qui s irplorabe la cour gd* 
l'arrivée. 

La service des lettres de l'administration 
centrfj{g.>£ divise an trois section- priuci 
p»|S*, savoir : 1° service de Paris (salle d'-s 
faajisHira)»- «̂  4ri gé léral, se subdivisant en 
Fraoce e i niaWiie- 3* étranger. 

h*icabnt*l a* 3, qui a été choisi avec une 
granfp intHJigeuce, rayonne sur se? trois 
sectijhs-. Tnuje coinrnu ucttion •••-', interdite 
entre 1rs agéuts de ces diverses sections ; 
graot sWeeije défense et à <a disposition de-
lieux, f a y u a agaot P o-l. placé »ou» le- or 
tfraf ndwéwat» de M. Simonel, peut entrer 
dans y * Mois se lions sans trop éveill-
ratteriuan des employés, y prend'-e et y ra| -
porffr fes dépêches ainsi q ie les lettres lue-, 
les-Mfeltes, an le comprend, sont gardée 
jusoa!a la dernière limite du temps. 

mMpfé toutes ces.piécantions, le secret 
est celui de Polichinelle : chacun eu rit tooi 
bas. Aje <lan» que, par pudeur, le mot noi>-
n'est rama** prononcé; on se borne à dire • 
t Partez cette dépêche au cabinet. — Cette 
dépêché a-t-elle pa-sé au cabinet. > 

Voici maintenant quelles sont les fonctions 
de M. Simonel. Quand une dépêche signalée 
arrive au bureau central, le sous-^em 
Prost (1), averti d'avance et très-expert, se 
présenjart l'ouverture du paquet signalé, et, 
san* désemparer, le porte à M. Simonel, 
puav se r«-nd à une a/itre section, où sa pré­
sence est Ucare nécessaire pour le même 
•MIT. 

M. Simonel qui, pendant ce t-mps, a dé­
pouillé le paquet précéd- ni, et en a extrait 
las lettres qui doivent être lues, échange ce 
paquet contre un paquet nouveau, et Prosi 
ratnet immédiatement le précédant dan* le 
service. Quant aux lettres ext aites, elles 
sont a l'instant remises à M. Marseille, qui 
se livre sur elles à son travail particulier. 

Pour mieux nous faire comprendre, citons 
UB exemple. En automne 1868, M. Thiers 
passa quelque temps dans un châ.eau de 
Luz.tr hes; aussitôt l'embargo fût mi- sur 
les dépêches de ou pour L izarches. Pro-t 
se présen ait à l'arrivée de la dépêche, l'em-
pajrtail, et, en quelques minutes, le tour 
4%ait joué. D'aulie part, il s'empa-ait du pa-
qaet de«a»et"es à de- tination d Lu arches, 
quelques minutes avant le départ, et méuie 
opéreiiew. * 

La- rapidité extrê-oe du chemin de fer n» 
permet.as maintenant d'op^rrravecla même 
lealeur que sous le premier empire; c'est 
poer le coup qu'on n'en aurait j-innis fini 

Slgré l'habilité extrême des employés sus 
nmés(t) . 

feoelqoefois aussi,les facteurs d'un rayon 
réj|Min.ut l'ordre d'attendre en table au >l*r-
ntwr moment; une sente lettre retard • ainsi 
la distribution de tout un quartier de P iris : 
C'est l'explication de bien des retards dont 
se plaint si amèrement le peuple de Paris. 

On croit généralement dans I pnbli • que 
la surveillance du cani et noir porte unique­
ment sur le parti républicain, c'e-t une 
grande erreur : la plupart des lettres Inès 
sont ceMab «V* #«ns qui, par |en<- portion, 
paraîtraient être à l'abri de tout soupçon : 
ce sont les officiers supérieurs d- ton- les 
corps d'armée, les familiers du 'hateau eux-
mêmes, et jusqu'aux femmes de chambre de 
certaines grandes dames, les députés, les sé­
nateurs : les évêques. etc. 

CroiraH'-frh qire la correspondance écrite 
delà pr»pr# loàiri du prince N ipoléon a son 
altesse Mme la p incesse Cl-.til le n'est pas 
pins respectée que les autres, e» e-t soiw-
roise à l'examen impur d'un grand agent de 
poMtja 

dépêches transitant Dar 
cabinet noir. Le* dé-

Imirablement scellées par 

D'entre part, les dé 
la FraTIew passent an 
pèches closes, si admit 

budget en leur faveur et iéto»rnés de leur 
estiuation au p-ofil d'un a^-ut secret, ce-;i 

constitue un veriuole vol. 
(Journal officiel) 

' • a i 

UN MYSTÈRE! 

, On lit d m s le Moniteur universel de 
Paris : 

Des faits graves, que nous ne pouvons 
dévoiler encore, faut' de détails, mais q te 
le» journaux de la Commune raconteront, 
sans aucun doute, demain, se sont passés ce 
malin. 

Nous dirons seulement que deux batail­
lons, l'un désigné pour aller à lssy, l'autre 
à Neuilly, sont restas à Paris. 

Les canonnières, embo-sée- sous le viaduc 
d'Auteuil, devair.nl commencer a une heure 
un tir continu sur le Chalet et le Ba—Meu-
dou ; à deux heures, elles étaient encore 
muettes. 

A quels faits graves le Moniteur faisait-il 
ali sion ? Ou n'eu savait rier. hier soir, et 
ce malin on attendait avec im..ati nre l'Of­
ficiel, pour connaître ta vérilé ; l'Officiel est 
inaltieureu-em ut resté iiiuei et avec, lui tons 
les journaux dévoues à la Commune : le 
\enq*.ur, \* Cri du peut le, le Mot d'ordre, \'E$-
afette, etc. 

Nous en »o nmes donc réduits aux snp-jo-
uioiis et lions nous driiando .s si le Moni­

teur a voulu parler d'un incident a-sez iuys-
léi-ieux, du reste, qui s'est produit sur la 
place du Chat au-d'Ean ? 

Voici connue!!t le Rappel raconte cet 
incident : 

Hier, vers 4 heuie;, plusieurs coups de 
revolver ont uns en émoi la place du uuâ-
• eau-d'Ean. 

Un témoin nous rapporte les faits. 
Le citoyen V . . . , chef du I i9e bataillon, 

après avoir réuni la musique de son batail­
lon sur la place du Château-d'Ead, était en­
tré dans un café voisin, que la police sur­
veillait depuis quelques jours, à cause de 
• éiinions suspectes qui s'y tenaient journel­
lement. 

Comme le citoyen V — sortait de cet 
établissement, des agents de police l'ont in­
vité à les suivre à la caserne du Prince Eu 
iiène, où il aurait à s'expliquer sar le port 
illégal des galons de colonel. 

Le commandant du 129e résiste; on Vent 
l'arrêter; mats, aussitôt, il tire un coup de 
r-volver sur un commissaire de police, et 
s'enfuit à travers la foule, qui s'était promp-
tement amassée. 

La balle atteint un surveillant de police 
et le blesse grièvement au ventre; quelques 
personnes veulent prêter main-forte à la po­
lice, le citoyen V . . . tire plusieurs autres 
coups de revolver. Un officier de son batail-
loo, qai l'accompagnait, fait feu également 
sur la foule; des citoyens armés répondent 

• à l'attaque. 
Le citoyen V est grièv ment blessé,ainsi 

i|u trois ou quatre personnes. 
On a fait quelques a re-taiions pa»a»i les­

quelles celles du commandant et de seo of­
ficier . 

X O I V E L L E 9 D E V E R S A I L L E S 

Le- dé légués de VUnion des Syndi­
cats envoyés par l'Industrie d e Par is , 
pour traiter de la conciliation arec Ver­
sail les, ont eu, ce malin, avec M. Thiers 
une entrevue qui leur aurait permis , dit-
on , d'espérer que leur tentative n'aura 
pas été absolument inuti le . 

Nous avons déjà eu occasion de re­
marquer que les proposit ions de ["Union 
des Syrtdicats, qu'il ne faut pas confon­
dre avec la Ligue Républicaine, étaient 
les plus modérées el les plus s ensées qui 
aient été jusqu'ici apportées au Pouvoir 
exécutif. Nous ne serions donc point sur­
pris qu'elles eussent été les premières à 
se faire écouter favorablement. 

On sait que les représentants étran­
gers ont laissé à Paris des secrétaires 
avec lesquels ils communiquent . Ils ont 
presque tous reçu hier îles informations 
11 des rapports sur l'état des esprits , qui 
permettent île croire «pie la majorité d#» 

s*M" population attend le deuuutiienl du 
drame avec impatience et qu'elle est d i s -

^.pàiwe' à seconder les efforts de l'armée, 

ment ouvertes et recachetées 
Le cabinet noie est muni a cet effet, d'un 

appareil spécial ain-i que de cire et de 
flceffiffce fabrique anglai-e. 

Le cabinet noir a pourtant subi un échec 
à l'occasion d'une letire cha-gée arrivant''de 
Londres et a dressée au gêner*! Ga'ibaldi. 
Cette lettre était arrivée à Paris par le cour­
rier du matin et n'en devait partir que le 
soir, on avait donc tout s >n temps; m-ds les 
précautions avaient été prjs»s: la lettre, d'un 
gros volume, avait ses plis si bien enehevê-
trésift collés les uns avec les antres, elle 
était, en outre, couverte de tant de cachets 
arti bernent appliqués, que tontes les te ita-
tives sont restées superflues. Force a été 
d'igfjprer le contenu de cette lettre, ce qui 
n'a oas peu contribué à contrister S . Simo­
nel M Cie. et fait faire d>s gorges chaudes 
à tout l'entourage. 

Bien qu'en, réalité* M.Simonel n'exe-eeqoe 
des fonctions occultes et que, comme nous 
l'avons dit plus baot, il ne mette jamais les 
pieds au bureau du départ, il n'en porte pas 
m o i n le titre de chef au bureau Je départ. 
Sa commission au traitement dé 5,»00 fr. 
est signée par le m nistre des finances (sans 
compter tous les boniments de la police); son 
nom figure entre ceux de MM. Wicol et 
Dufoar. chef- réels du bureau précite.(Voir 
la page 37 de l'annuaire des postes publié 
par M. Sagansan.) Ce n'est pas un faible 
motif d'irritation pour ces deux ch-fs, de 
voir leur nom accolé à celui d'un agent de 
police. Quant aux simples employés, ils ne 
sont pas moins révoltés de se voir fustrer 
de ces cinq mille francs qui so >t prévus au 

aiissi lôl que celle-ci Iraochira le mur 
d'enceinte. D'après ces rense ignements , 

l'Office anglais, sont non moins admirable^' les cl»els d'insurrection eux-mêmes n'au-

fPwaiiaisa i i l i i i » , m» . 
a été remplacé par M. Domicile 

de 1889, il 

raient que très-peu de confiance dans 
l'énergie des insurgés-et considèrent la 
défaite comme imminente; leur plus 
grande préoccupation serait en ce mo­
ment, de s e ménager les moyens d e fuir 
e t d e s e s o u s t r a i r e à la just ice du gouver­
nement en cas d' insuccès décis i f P lu­
s ieurs d'entre eux ont tait, dit-on, des 
démarches auprès des différents minis ­
tres étrangers et notamment auprès du 
représentant des Etats-Unis pour obte­
nir des passeports . — Eu résumé, l es 
diplomates étrangers actuellement à 
Versail les , paraissent tous pleins de con­
fiance d a n s l'issue prochaine de la lutte. 

On sait qu'une partie de la garde na­
tionale de St . -Deois es t payée par la 
Commune. Avant-hier, n'ayant pas trou­
v é de local suffisant, les gardés natio­
naux se réunirent dans la rue . Mais les 
Pruss i ens ,qu iont désarmé tout le monde 
e i q u i , p a r conséquent, ne savent pas ce 
que peut être un garde national sans ar­
m e s , ont ffrrèté 300 de ces individus pour 
cause d'attroupement sur la voie publi­
q u e . 

Les citoyens de la Commune no d o u ­
tent de rien. — Le gouvernement vient 
d'être avisé que M. Paschal-Grousse l 
allait envoyer deux dé légués à l'étranger, 
l'un à Bruxelles , pour ass ister à la con-
féren ^e, l'autre à Francfort pour entrer 
en pourparlers avec M. de Bismark, de 
concert avec MM. Jules Favre et Pouyer-
Quertier. Le gouvernement a donné 

immédiatement des ordre» pour l'arres­
tation des deux diplomates de la Com­
m u n e . 

On lit dans le Français : 
Sur 10 ,000 électeurs inscrits , à peine 

3 ,000 ont pris part au scrutin ; il n'y 
avait du reste qu'un seul consei l ler mu­
nicipal à él ire, mais l'élection avait ce ­
pendant une signification politique qui 
• ù l dû faire comprendre aux conserva­
t e u r s qu'ils avaient un autre devoir à 
remplir que celui de rester chez eux . 
Leur abstention a amené l'échec du can-
d*J.il m.«ftére. 

Hi r soir, une réunion spéciale a été 
tenue au cercle de l'Union, en vue de 
prépaier la réel.-i lion du bureau de l'As­
semblée , qui doit avoir lieu dans quinze 
jours . On parle de deux candidats pré­
sentés à «elle réunion par ta vice-pré-
sideuce : M . le duc d'Audiffret-Pa*quier 
et M . de Lasteyrie. Aucune candidature 
ne paraît devoir être opposée à celle de 
M. Grévy. 

On lit dans le Gaulois : 
M . le Chef du pouvoir exécutif a souf­

fert tnui hier d'un accès de goutte et la 
réunion de la Commission des Quinze a 
été convoquée au palais d u Gouverne­
ment. 

\'oici quelques chiffres du plus haut 
intérêt en ce moment. Le chiffre de nos 
blessés sous Paris depuis le 20 mars , 
e.-l d'environ 7 0 0 . 

No.< pertes en hommes tués ne sont 
pas supérieures à 200 . Nous avons fait 
aux insurgés environ 8 ,000 prisonniers, 
et. d'après les renseignements qui nous 
arrivent de Paris , nous leur avons mis 
hors de combat de o à 6.000 hommes . 
La semaine dernière, la Commune a per­
du plus de 1,800 hommes, tués , b l e s s é s 
ou prisonniers . 

Hier soir, 380 insurgés sonl partis de 
la gare d e s Chantiers, à destination d e s 
î les de Ré et d'Oléron. 

On a annoncé hier à Versail les une 
douzaine de prisonniers . 

Le général Changamier , dont la vie 
a été si longtemps en danger, dans la 
cruelle maladie qui l'a atteint à Bor­
deaux, est entièrement rétabli et vient 
d'arriver à Versai l les . 

MM. J. Favfe e t P o u y e r Qwertier, qui 
étaient attendus mercredi soir à Ver­
sai l les , ne seront de retour que jeudi ou 
vendredi prochain, suivant toute proba­
bil i té . 

Une dépêche d e BejrUn annonce que 
M. d e B»4»ark ira S ^Compièjpe pour 
avoir une entrevue avec M. Thiers . 

ChToniqoe locale & 

du département s'ouvrira le 16 m*i pro­
chain el sera close le dixiè ne jour après 
celui de son ouverture, conformément 
aux prescriptions de ta loi . 

Le marché d e Lille ei»t d é p l u s en plus 
faible. Il n'y avait à la Hal le , hier, que 
060 hectolitres de blé. La cul lu*eattend. 
Les blés en terre souffrent d e la persis­
tance du froid, notamment sur les terres 
marneuses , et les cultivateurs seu ls , qui­
ont besoin de vendre viennent au mar­
c h é . 

Les ventes ont été fort act ives . E n 
moins d'une heure, tout était terminé, et 
cependant , les transactions ae sont faites 
en hausse sens ib le , de 27 ,50 à 3 2 . Un 
certain nombre d e marées ont même o b ­
tenu 32 .50 et 3 3 . Ou est ime la hausse 
commerciale à 1,501'hect. 

Les affaires sont toujours calmes à la 
Bourse de Li l le . La situation commer­
ciale est trop étroitement liée à hi'situa-
tion politique, pour qu'une reprise s e 
produise avant la solution des événe­
ments de Par i s . 

Les officiers du 7e bataillon du 48e 
régiment de la garde mobile vous prient 
d'assister à Vobit solennel qui sera célé-
bréen l'église Saint-Maurice, Lil le, lundi 
15 mai, à 11 heures précises , à la mé­
moire des officiers, sous-officiers, et sol ­
dats de la mobile du Nord, tombés sur 
le champ de bataille. 

Une quête sera faite pendant la céré­
monie au profit des b l e s s é s . 

Nous espérons que la manifestation 
religieuse des officiers de ee bataillon ne 
restera pas sans écho, et que nos conci­
toyens tiendront à venir en aide aux 
nombreuses victimes de la guerre . 

Plus ieurs société/* musicales doivent 
y apporter leur concours . 

La circulaire suivante a été adressée 

!
>ar le préfet du Nord à MM . les sous-pré-
èts et maires du département. 

< Messieurs, 
» On m'assure que des chevaux, prove­

nant soit des Allemands, soit de l'Armée du 
Nord ou des mobili-és, seraient encore con­
servés dins les campagnes. 

» Ces chevaux étant la propriété de l'Etal 
ou du département, doivent rentrer dans les 
dépôts.Je vous prie de vouloir bien inviter 
les détenteurs à les faire conduire immédia­
tement au chi'f-lie • de cb»q»« a rondisse-
meul et prendre le soin de me don .er di­
rectement avis de la remise, en m'indiquait 
l'origine «in cheval et les circonstances.dans 
lesquelles il e t venoau* mains de la per­
sonne qui en opérera la résiliation. » 

Aux termes d'une instruction récem­
ment arrêtée par M. le rntuiaire de la 
marine et des colonies , les candidats à 
l'école navale nationale devront se faire 
inscrire du 1er au 25 mai cornant, à la 
préfecture du département où est établi 
le domicile de leurs familles. 

MM. les maires recevront incessam­
ment la liste nominative d e s indiv idus 
appartenant à leur arrondissement res­
pectif, qui , régul ièrement inscrits sur 
les contrôles de la garde mobile et de la 
garde nationale mobil isée , se sont s o u s ­
traits, par la fuite, aux obl igations du 
service militaire et ont été déclarés rè-
fractaires. 

Le préfet d u Nord informe MM. les 
maire- d e faire afficher immédiatement à 
la porte de la 'mairie, l'un des exempla i ­
res de cette l iste qui sera publiée ulté­
rieurement, d'une manière générale , 
d a n s le recuei l d e s actes administra­
t ifs . 

U n e circulaire d u ministre d e la guer­
re, en date d u 3 0 avril , constate qu'un 
assez grand n o m b r e de personnes , ayant 
servi d a n s l 'armée auxiliaire, et rentrées 
d a n s la v i e civile depuis le l icenciement 
de celte armée , continuent à porter les 
ins ignes d e s g r a d e s qui leur ont é t é conr 
férés, soit coin ne officiera, soit comme 
agents administratifs ass imi lés aux of­
ficiers de l 'armée. 

C'est là un abus qui doit c e s ser . 
Le port d e s ins ignes militaires doit 

c e s s e r avec l'exercice du grade qu'ils re­
présentaient , avec les ass imilat ions pro­
v iso ires qu'avajt autorisées l'état de 
guerro. 

P.ir arrêté d u préfet du Nord, la deu-
«tfcne ttffÊÊÙ d e s Consei ls munic ipaux 

difftefle; les.ob*f* qai iiiii»aWWlrtW PiMl" 
rent cependant 4'rn iaériiivee.leviUa^liaV 
«Mme. et dès que la *a$H*a*aVflv» t***" 
faoe à la nôtre.fut enlevée.le» insurgé*.a»»* 

voyant TBnrnr. rflniilnmfini fcyn M t f ' j T ' 
aeol instant fait le simulacre dé T i u m » » 
lâchèrent pied et coururent perlât l'alarme 
daes le fort. 

Da meeaa coup.le village de Vaovea.tem-
blement situé sous J- feu dLa?,et,apa» la 
fea du ftHstion, fut aussi <XF*££JT^ii-
nolre possession du pire des Atiéaéa* »**T» 

. , était déformai*. »BJ^I|I 1« 

Courrier du Soir 
LA PRISE DU FORT D'ISS Y 

La division Farou vi ni de couronner son 
œuvre par la prise du fort d'Issy. Les im­
patients, et ceux qui sdut peu au fait de ce 
qu'est une opération militaire aussi difficile 
que la prise d'un fort, même lorsqu'à! a été 
déjà mutilé par «n bomb.irdemeni, ont trouvé 
qu'elle avait beaucoup ta<dé. Nous n'essaye­
rons pas de leur prouver qu'Us sonl igno­
rant ou mju les . 

Celte divisi.iu de farinée de réserve a fait 
adinrablenieul son devoir, elle a été, à un 
iioinenioù te doute te plus cruel nous assié 

geail toas, le dernier refuge.de la discipline 
et des Vertus militaires. Les prisonniers de 
Metz étaient encore en A lemagne ; la défec­
tion s'était mise dans les rao*» de ceux qui 
étaient restés armés a Paris; Versailles était 
vigoureusement attaqué par les insurgés ; 
en quelque» jours, comme par enchantement, 
ces soldats, travaillés par les meneurs, en­
tourés d'éléments perfides, ayant sous les 
yeux les exemples les plus dangereux, ont 
donné les preuves de» pin» banles qualités, 
ardeur et solidité dans l'attaque, patience 
dans le cheminement («env e lente, mais 
sûre), et persévérance dans l'o'tupa ion pé­
nible des tranchée» sou- un fen continuel. 

Depuis le 3 avril, les mém-'S tro pes ont 
subi le feu de l'ennemi dans une position 
fatalement inférieure eu latson de notre po­
sition d'assiégeairts ; généraux, officiers et 
soldats ont tenu à honneur d'accomplir leur 
œuvre. La prise d i fort revient de droil à 
cette division de l'armée de réserve ; elle 
peut désormais rend e un repos qu'elle a 
bien gagné. L'artillerie, avec elle, a bien 
mérité de la patrie. 

Ce fait d e la reddition du fort était prévu; 
les tranchées l'enserraient flans un cercle de 
feu ; le ravitaillement, déjà empêché une 
première fo s, l'avait été encore le matin 
mémf. „ 

Vers sept heure- du mmin, l'incendie se 
déclarait dans le fort de Vanves ; la nuit 
avait été assez calme ; les travailleurs 
des tranchées étaient très-peu inquiétés ; 
on avait cheminé peu à peu dans le village 
d'Issy, s'emparant d'abord de l'église et de 
la place, la Uarricadtnl torte tient et lançtnt 
une reconnaissance jusque dans le fort resté 
silencieux pendant >oute la nuit, afin de 
savoir s'il était encore occupé. 

Il l'était, en effet; deux canons de 7 res­
taient seuls sur leu~s affûts. On profita du 
silence de ces batteries pour ouvrir une nou­
velle t-anenée du celé du cimetière. Le 
3»e de ligne, d <ns une petite rencontre, avait 
pris une pièce de l t . trois caissons et.des 
munitions. Vers 10 heures, on avançait de 
maison en maison d ms le village, deux gran­
des constructions d'angle avaient été occu­
pées, l'une ayant des vues sur la poterne 
du fort d'Issy, et l'autre sur la poterne du 
fort de Vanves. 

Grâce à cette heiKense position, on vit 
bi-11Loi s'.vmcer v rs ^e forl d'I-sy, un ba­
taillon des ins rgôs, qui devait, sau« doute, 
en reufo cer la g irnwon ou la relétrer. Le 
commandant dn fort, W tzel, avait été tué 
l'avant-veiile par un éclat d'obus, — cette 
nouvelle est confirmée par le Journal, officiel 
de la Commune, du 9 mai;—on pouvait sup­
poser que le citoyen Dumont, du 101e, 
c homme froidement énergique, * venait 

Brendre possession de son commandement. 
es qu'il s'engagea dans le chemin qui mène 

à la poterne, un de n>s tirailleurs le tua 
raide, tandis q'te d'autres fusiliers, postés 
en observation et tirant à corn-te distance, 
mettai'-iit deux autres Chef, no js de combat. 
Les in urgés prirent la fuite, disparaissant 
du, côté du rempart. Une voilure, cbargée de 
vivres et d'obus à pétrole resta entre nos 
mains. 

Nous n'étions encore que dans le village, 
ayant fait de la olace de I' glise une véritable 
place d'armes,fei-m int les ru*s qui y déb ni­
chent par de fo-ii s b rrric<d<»s et nous reliant 
par la rue d > N.»ye 's. Les insurgés étaient 
restés à qu.araete met-es de nous, opposant 
obstacle à obstacle, >v»m n iniq-iant avec leur 

l ligne de retraite par l'intérieur d*s dernières 
maisons. C'était un combat dangeureux, 

n w f f l a B ^ e « 4 » i ajsv.a aawaaleJa ppua-
stfrenarTa7 route n» 7*.il va • e / n k ^ e j * le* 
cachou o* 4a Goavanne ra.nai « • » • * • * ^ 
niante trahison, car il noas a aliaunaatt M 
fort. j - _^ i 

A nenf heures, le 38e de l i g t t o ( • • ! « • • 
Soafeielle, brigade Palu el) entrait dana Iaay 
et notre arti lerie.qui lirait eas-wa, m*i 
de. mettre nos propres soldat* hors de 

La nouvelle de la prise do foKaiiI»a*l à 
Versailles sans qu'on pût se rendre oee>pte 
de ce qu'était devena Ut garnison, — .<?• 
justifie notre prévision d'avaa*"jlf> aaaa» 
que " fions signalions l'existence aauiVteaaa* 
munication soute-raine, Bon-«eiileet*,et ee* 
tre le fort d'Issy et le fort de Vanwea* «œia 
encore entre le premier fo* t et le. viHege. 

Ce fait de la prise du fort est capital, •««-
tont comme effet moral; mais on autre fait 
qui ne l'est pas moins, c'est n^tre occupa­
tion de Boulogne et l'ouvertn»* de la tran­
chée à cinq cents mètres, de sorte qne. pen­
dant qne nous serrons le Point-da-jour par 
lssy et Vanves, nous menaçons la. porte pat* 
BoiiIOftOe. 

» é * » è c h e e téié9rmpttM^*c«i 

Service partienlior du Jfoumnl de 
Roubaix. 

Versailles, 10 mai, 9 b. aanéio. 
La canonnade contre les positions d e s 

fédérés continue et produit des effets 
foudroyants sur le fort de Vanves qui e s t 
encore occupé par les fédérés . 

Un bataillon a enlevé cette nuit dee 
barricades en avant de Bourg-la-t \é i»e; 
une centaine de fédérés ont été tuée ou 
blessés; 43 ont été faits prisonnier*. 

Versailles, 10 mai, 7 h . soif. 
La canonnade continue contre l e s po» 

sit ions des fédérés. 
La conclusion du traité d* paix eot 

considérée comme imminente-. L entente 
es t établie sur les termes du traité. 

MM. Jules Favre et Pouyer-Quertier 
sont attendus d e m a i n . 

Versailles. 10 mai. 8 h. soir. 
Le fort do-Yaove* » « e a é * e béer-de­

puis six heures du soir. Il es t probable­
ment é v a c u é . 

Paris, 10 mai. * h. • * * . 
Allix, membre de la-Commune, at été 

arrêté. On assure que cet homme es t fou. 
Il a-dû comparaître devant la C o m m u é e 
aujourd'hui. 

Le journal la Justice, organe de Ver-
rnorel, annonce que la Commune a voté 
hier sur la pro|M>silion d'arrêter Rosae>L 
Ce journal ajoute qu'aucune nuite n'a été 
• lo.inée à ce vote, puisque R-issol r e s t e 
encore aujourd'hui au ministère. 

6 heure* 40 m. 
Les Versaillais occupent le fort d'Issy; 

ils commencent à établir d e s batteries 
pour battre l es remparts de Parie. Ils s e 
serviront aussi de ce fort pour une atta­
que contre V a n v e s . Les condition» du 
fort de Vanves sont très mauvaises ; son 
évacuation est considérée comme immi­
nente 

Le lycée d'Issy devient tête de la de* 
fense fédérale. 

Les travaux de la tranchée qui le re­
lie avec le fort de Vanves et les remparts 
de Paris ^ont activement p o u s s é s . 

Le Réveil assure que les communica­
tions des fédérés entre le vi l lage d'Issy 
et le fort de Vanves ont été assurées la 
nuit passée , par le général BruneL 

Le redoute d e Montretout «t'a pes tire 
aujourd'hui. 

Le Mont Valérien a l ire très rare­
ment . 

Le feu du côté d e l'ouest a été fai­
ble . 

Francfort, 10 mai. S b soir.' 
Le paix définitive entre la France et 

l 'Allemagne vient d'être s i gnée . ^ 
— ' — 5 — • : " ' . - ' 
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